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1. Introduction 
Il n’est pas possible d’ignorer l’importance qu’occupent aujourd’hui les technologies. Elles 
ont envahi notre vie personnelle et professionnelle et l’école se doit d’interroger leur 
pertinence quant à leur utilisation comme outils didactiques.  
 
L’évolution des technologies de l’information, de la communication et du multimédia fournit 
en effet différents moyens de communiquer un message, de transmettre des idées, mais 
également d’enseigner.  
 
La biologie est la science du vivant. Elle s’intéresse à tous les échelons de la vie, du niveau 
moléculaire, à la cellule, en passant par les organismes jusqu’aux populations et les 
écosystèmes. La vie est si diversifiée et complexe, qu’au fur et à mesure que la biologie 
progresse, elle se spécialise en de multiples domaines.  
 
Cette grande diversité au sein de la biologie nécessite de varier les approches de son 
enseignement. Certains domaines, notamment les recherches au niveau cellulaire s’intéressent 
à des processus invisibles pour l’œil humain. Cette particularité oblige les enseignants à 
utiliser des représentations de la réalité encore inaccessible à l’observation, malgré les progrès 
technologiques. De façon générale, ce monde microscopique est abordé en utilisant des 
représentations graphiques partagées par l’ensemble de la communauté scientifique.  
 
Les animations infographiques sont utilisées par les biologistes afin de décrire des processus 
dynamiques et microscopiques. Ce type de représentations nécessitent néanmoins une certaine 
connaissance du langage scientifique, ce qui n’est pas à la portée immédiate d’un gymnasien, 
novice dans cette discipline. 
2. Problématique  
L’enseignement de la biologie utilise, depuis longtemps, divers ouvrages proposant des 
dessins reconstituants au mieux ce qui peut être observé sous l’objectif du microscope. Ces 
ouvrages se sont considérablement diversifiés durant les dernières années. Ils incluent 
aujourd’hui de plus en plus de photos, permettant de juxtaposer de nouvelles formes de 
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représentations de la réalité et des représentations plus classiques. Ces prises d’images sont à 
présent possibles grâce à l’avancée considérable des moyens technologiques utilisés par la 
recherche moderne.  
 
Malgré le fait que les livres proposés aux étudiants fournissent de plus en plus de moyens 
pour comprendre la matière, certains phénomènes restent limités dans leur représentation par 
l’aspect figé de l’image. En effet, la biologie se concentre sur des phénomènes du vivant et 
beaucoup d’entre eux sont dynamiques. Ces mouvements, même infiniment petits, sont 
comme tous processus dynamiques, difficiles à figer sur le papier.  
Le fait qu’un animal se déplace pour se nourrir ou encore pour rechercher un partenaire sera 
facilement compréhensible pour un étudiant. Par contre, de pouvoir imaginer à partir d’un 
schéma représentant certaines molécules en action, dans un processus biologique spécifique, 
que celles-ci se déplacent, changent de conformation ou encore se rencontrent pour interagir 
sera un exercice beaucoup moins évident.  
 
Une difficulté dans l’enseignement de la biologie consiste à mettre, simultanément en 
évidence, l’aspect microscopique de nombreux acteurs du vivant et le dynamisme de leurs 
interactions.  
 
Les processus dynamiques, quel que soit le domaine d’intérêt, peuvent être abordés en 
utilisant la vidéo comme moyen de capturer le mouvement et de pouvoir ensuite le reproduire 
à volonté. La vidéo est un outil déjà bien utilisé pour l’enseignement de la biologie. De 
nombreux supports vidéo permettant d’observer ou d’illustrer divers sujets traités en classe 
sont reconnus comme des outils valables pour faciliter l’enseignement. Jusqu’ici, les limites 
d’un tel support sont les mêmes que pour les photos. En effet, jusqu’à une certaine échelle 
microscopique, il est possible de photographier des éléments, mais également de faire une 
capture vidéo. Des processus comme la division cellulaire sont de nos jours observables et 
possibles à filmer en direct.  
Cependant, même si une partie de ce monde miniature peut être filmé, les limites du réalisable 
se heurtent aux barrières du monde moléculaire. De nombreux phénomènes très importants se 
produisent à cette échelle infiniment petite et les moyens actuels ne permettent pas encore de 
les capturer.  
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Dans la représentation des phénomènes dynamiques, de nouveaux moyens sont apparus avec 
la croissance très rapide de l’informatique. Les moyens qui nous intéressent particulièrement 
pour ce travail, sont les animations infographiques, qu’il est possible de concevoir 
relativement facilement avec certains logiciels. Ces animations donnent, en quelque sorte, du 
mouvement aux anciens schémas utilisés dans les livres de cours traditionnels. Ce genre 
d’approche permet de mieux appréhender le problème du dynamisme des processus 
microscopiques, mais cela reste une représentation de la réalité ; on peut alors se demander si 
ce nouvel outil est réellement un moyen pédagogique efficace pour l’enseignement de la 
biologie. 
 
Il est souvent attribué aux animations, le pouvoir de faciliter la compréhension et une 
meilleure rétention de l’information, par rapport à du texte. Alors que l’intégration d’images 
dans un texte apporte un bénéfice certain (Mandl & Levin, 1989 ; Mayer, 1989), des études 
démontrent que les animations ne sont pas toujours plus efficaces que des images statiques, 
même dans l’explication d’un modèle dynamique (Bétrancort & Tversky, 2000 ; Bétrancourt, 
Bauer-Morrison & Tversky, 2001). Si certaines études révèlent l’efficacité d’une animation 
dans des tâches d’apprentissages, ce n’est pas le cas pour beaucoup d’autres (Clavien & 
Bétrancourt, 2003). Ces contradictions peuvent avoir pour cause plusieurs facteurs, tels que le 
contenu de l’animation (Clavien & Bétrancourt, 2003), le but de son utilisation, ainsi que la 
mise en œuvre de celle-ci. Mais dans tous les cas, l’avantage des animations n’est pas encore 
certifié. 
 
Jusqu’ici, très peu d’études ont été spécifiquement menées sur l’utilisation des animations 
pour l’enseignement de la biologie. Les quelques études (Thatcher, 2006 ; O’Day, 2007 ; 
McClean & Co., 2005) qui ont été réalisées concernent l’enseignement au niveau 
universitaire. Nous allons donc discuter les différents points qui ont pu être soulevés par ces 
recherches. Il est néanmoins important de garder en tête, pour nos futures analyses, que les 
personnes concernées par ces études possèdent déjà un certain bagage de connaissances dans 
la discipline qu’ils étudient. Alors que notre travail se concentre sur une population 
d’étudiants, plus jeunes, qui n’ont pour la majorité pas encore suffisamment de connaissances 
dans le domaine.  
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Les études menées sur l’utilisation des animations en biologie se concentrent sur 
l’enseignement de la biologie cellulaire à l’université (Thatcher, 2006 ; O’Day, 2007 ; 
McClean & Co., 2005). Ce domaine est particulièrement représentatif de cet univers 
difficilement accessible à l’observation, tel qu’on y est habitué. Les animations entrent donc 
en jeu, elles sont relativement récentes en biologie cellulaire et illustrent des processus 
comme le mouvement, la localisation cellulaire d’une molécule ou encore soulignent les 
différentes étapes d’un événement cellulaire (Stith, 2004). 
3. Cadre théorique  
Dans la plupart des études recensées dans la littérature, tous domaines d’enseignement 
confondus, les recherches ne tombent pas d’accord sur l’avantage des animations (Bétrancort 
& Tversky, 2000 ; Bétrancourt, Bauer-Morrison & Tversky, 2001 ; Thatcher, 2006 ; O’Day, 
2007 ; McClean & Co., 2005). Il est néanmoins possible de retrouver quelques points 
communs à toutes ces recherches, notamment, plusieurs mises en garde quant à l’utilisation 
des animations.  
3.1. La dynamicité 
Par exemple, la force, qui se trouve paradoxalement être également la faiblesse des 
animations, réside dans leur nature même, la dynamicité. Dans une animation, l’information 
est changeante, elle évolue, les images se succèdent en séquence. C’est grâce à cette propriété 
dynamique que les différentes étapes d’un processus peuvent être liées entre elles de manière 
continue.  
La biologie étant une discipline qui travaille à partir d’une énorme quantité d’éléments 
interagissant les uns avec les autres, il faut être conscient du message que l’on désire 
transmettre avant de proposer une animation à ses étudiants. Le contenu d’une animation ne 
doit pas faire intervenir trop d’éléments nouveaux en plus de celui étudié comme objectif. Il 
faut éviter une surcharge de détails qui vont avoir tendance à brouiller la compréhension de 
l’auditeur (Clavien & Bétrancourt, 2003). Sinon, en résultera un flux d’informations parfois 
trop important et son traitement requerra alors trop de capacités. Les systèmes de traitement 
cognitifs se retrouvent submergés par ce flux d’informations, provoquant une surcharge 
cognitive (Lowe, 2003 & 2004). Le spectateur se retrouve alors dans l’incapacité de traiter le 
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flux d’informations, de le stocker en mémoire et de le structurer afin de créer un modèle. 
C’est l’effet pervers majeur des animations dont il ne faut pas ignorer l’existence.  
Ce type de souci peut se présenter avec les animations qui veulent intégrer trop de réalisme au 
processus représenté. On va trouver dans ce type d’animation, une énorme quantité de détails 
qui seront certes impressionnants visuellement, mais qui vont troubler l’acquisition de 
l’information principale. Ce problème de surcharge cognitive peut également se manifester 
lorsque l’animation défile trop rapidement (Tversky & Morrison 2002). Cette vitesse peut être 
plus réaliste, par rapport au processus naturel, mais ne permet pas de suffisamment se 
focaliser sur chacune des étapes du processus (Tversky & Morrison 2002).  
 
Plusieurs solutions sont proposées pour contrer cet inconvénient. Pour commencer, le contenu 
doit être adapté au public ; les animations pouvant provoquer à elles seules une surcharge, un 
contenu trop complexe ne ferait qu’amplifier ce problème (Lowe, 2003 & 2004). Certaines 
interventions de la part de l’enseignant, comme le découpage de l’animation ou plusieurs 
passages d’une animation courte, peuvent s’avérer être de bonnes approches. 
 
Une solution également énoncée au travers des recherches implique le contrôle de l’élève sur 
le défilement de l’animation (Bétrancourt & Realini, 2005 ; Ossipow, Wipfli, Rebetez & 
Bétrancourt, 2006). Le flux devient ainsi complètement adapté à chaque élève. Il est aussi 
mentionné que la collaboration entre élèves peut apporter des avantages dans la 
compréhension d’une animation (Rebetez, Bétrancourt, Sangin, & Dillenbourg, 2005), mais 
cela reste difficile à mettre en place. 
3.2. Commentaire de l’animation 
Un point également discuté est celui du commentaire accompagnant l’animation en question 
(Mayer, 2001). En effet, il est possible avec les moyens actuels de se procurer toute sorte 
d’animations dans l’immense ressource d’information fournie par internet. Cependant, une 
telle recherche sur la Toile va généralement se solder par l’obtention d’une animation, qui 
présente uniquement une séquence d’images dépourvues de toutes explications. De manière 
générale, lorsque l’on crée une animation, quel que soit le sujet, il est important de mettre en 
évidence les objectifs pédagogiques ciblés.  
 
 
Fabio Moriggia 06/2010 8 / 42 
Pauline Borin 
Les commentaires sont un moyen de mettre en avant les points majeurs que l’étudiant devrait 
comprendre, suite à la diffusion de cette animation. Il a été montré (Mayer & Anderson, 1992) 
que les animations accompagnées d’une narration sont plus efficaces pour l’apprentissage que 
les animations qui en sont dépourvues. Les commentaires peuvent se présenter sous 
différentes formes. On peut imaginer que l’animation est commentée par une personne qui 
parle et décrit les différentes étapes représentées ou encore un texte qui accompagne la 
séquence.  
 
À ce sujet, il a été démontré (Mayer & Anderson, 1992) que les commentaires oraux seraient 
plus efficaces que les commentaires écrits pour la rétention de l’information, suite à la 
diffusion d’une animation. La combinaison de textes accompagnant la séquence et de leur 
commentaire oral, donné comme complément, serait la solution optimale pour favoriser le 
travail de l’étudiant (Mayer, 2003). Le ton du discours proposé pour les commentaires doit 
être celui d’une conversation calme, soulignant les points principaux et ceci de manière claire 
(Sweller 1994). Les commentaires semblent donc indispensables pour accompagner ces 
animations, d’autant plus que la biologie regorge de termes compliqués et peu courants qui 
peuvent être ainsi abordés aussi bien sur un aspect oral qu’écrit.  
3.3. Contenu visuel de l’animation  
Un autre point particulièrement discuté est celui du contenu visuel présenté par l’animation. 
Étant donné l’aspect microscopique de la plupart des éléments étudiés en biologie cellulaire, 
comme il a été discuté précédemment, la plupart des schémas trouvés dans les ouvrages 
disciplinaires sont des représentations forcément interprétatives de la réalité. Une personne 
possédant déjà un bagage important en biologie aura une interprétation très différente de celle 
que l’on peut trouver chez un étudiant qui débute dans la matière. Le fait que l’on essaie de 
représenter des choses qui ne sont pas directement observables implique de créer quelque 
chose qui est le plus fidèlement proche de la réalité. Une codification sera alors nécessaire 
pour comprendre son contenu. Si les éléments sont trop schématisés, cela peut avoir un effet 
opposé à celui recherché. Une animation peut être considérée comme peu efficace si elle 
sursimplifie un élément ou ne représente pas toutes les étapes d’un processus (Stith 2004).  
 
Un bon exemple de ce problème concerne l’étude des protéines. En effet, ce type de molécule 
est composé de plusieurs sous-unités qui forment une chaîne. Une recherche rapide 
 
Fabio Moriggia 06/2010 9 / 42 
Pauline Borin 
d’animations concernant les protéines, va rapidement révéler qu’un grand nombre d’entre 
elles auront tendance à représenter ces molécules comme un simple « câble », en ne tenant 
pas compte de sa composition. Ce type de représentation peut très vite devenir confus pour les 
étudiants, qui auront du mal à saisir l’aspect composé d’une protéine. Il est probable que ce 
type d’animation puisse être utilisé par la suite pour souligner par exemple, la présence de 
protéines dans une région de la cellule, situation pour laquelle la structure a une moindre 
importance. Cependant, cette approche devrait concerner des personnes déjà familières avec 
la structure générale d’une protéine et non pas des étudiants qui découvrent une telle 
molécule.  
3.4. Caractère éphémère  
Un autre aspect intéressant est celui du caractère éphémère d’une animation et de la 
mémorisation de l’information par les étudiants. Si elle n’est pas consultable à loisir, la simple 
diffusion d’une animation ne permet pas une rétention des informations qu’elle véhicule, 
celles-ci seront perdues (Rebetez, Bétrancourt, Sangin, & Dillenbourg, 2005). Mettre à 
disposition des élèves un résumé de l’animation ou l’animation elle-même semble un moyen 
simple de contrer cet effet négatif. Ou encore, par exemple, un résumé avec en complément 
des images sélectionnées et capturées de l’animation, selon leur pertinence (Rebetez, 
Bétrancourt, Sangin, & Dillenbourg, 2005).  
3.5. Recherche en contexte universitaire 
Des chercheurs ont comparé les réponses à des questions spécifiques que des étudiants 
universitaires ont donné suite à un cours sur l’apoptose (mort cellulaire). Certains de ces 
étudiants, divisés en groupes, ont visionné une animation sur l’apoptose alors que d’autres 
n’ont pas pu visionner cette même animation. Le traitement des résultats a mis en évidence 
que les questions qui évaluaient la rétention de définitions ou de terme particuliers ne 
présentaient pas de meilleurs résultats si les étudiants avaient pu visionner l’animation. Par 
contre, les questions visant à tester la compréhension du processus dynamique présentaient 
des résultats significativement plus élevés suite à la diffusion de l’animation (Stith 2004).  
 
Dans un contexte universitaire, les animations semblent apporter certains avantages au niveau 
de la mémoire. Pour l’étudiant qui retient plus facilement les informations visuelles, 
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l’animation devrait être un outil efficace. Il semblerait que les personnes ayant plus de facilité 
à apprendre des choses en interagissant avec la matière pourraient également trouver leur 
compte avec les animations (Stith 2004). Dans ce cas, les animations doivent pouvoir être 
contrôlées par l’apprenant ; il devrait être possible de revenir sur une séquence, de figer 
temporairement l’image ou encore de pouvoir ajouter soi-même du texte. Il a également été 
démontré que cette possibilité d’interaction entre l’étudiant et l’outil didactique permet 
d’augmenter l’efficacité de l’apprentissage. Dans ce registre d’interaction, on trouve 
également la possibilité de visionner plusieurs fois la même animation (Tversky et Morrison 
2002).  
 
En plus de la possibilité de se procurer des animations sur internet ou à partir de tout autre 
support audiovisuel, une étude concernant l’enseignement de la biologie s’est intéressée à la 
production d’animations. L’auteur met en évidence le logiciel PowerPoint comme moyen de 
création (O’Day 2006). Les principaux arguments en faveur de ce logiciel classique sont une 
relative facilité d’utilisation et de transmission. En effet, si l’on veut laisser la possibilité aux 
étudiants de visualiser plusieurs fois l’animation, il faut tenir compte de plusieurs critères. Il 
faut idéalement que le fichier vidéo ne soit pas trop lourd et qu’il soit compatible sur Mac et 
PC. Le poids du fichier va avoir une incidence sur le téléchargement à partir d’internet, si l’on 
désire le mettre à disposition de tout le monde. Un petit fichier sera également facilement 
transmis par e-mail. Dans le registre de l’interaction, il faut pouvoir permettre aux étudiants 
de contrôler l’animation et y apporter des modifications personnelles (Stith 2004). PowerPoint 
semble offrir toutes ces possibilités et donc être un bon point de départ pour tout enseignant 
novice en la matière.  
4. Question de recherche 
Nous l’avons bien compris, l’utilisation de matériels multimédias, tels que des animations ou 
des vidéos, est devenue d’usage courant dans le système éducatif, mais quels sont les réels 
avantages de ces nouvelles méthodes ? La pertinence de l’utilisation des animations dans 
l’enseignement est-elle donc aussi évidente ? Et si elle devait être remise en cause, comment 
intégrer efficacement ces technologies dans l’enseignement ?  
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Dans l’attente de résultats plus complets sur les avantages ou inconvénients des animations, il 
est intéressant de se pencher sur leur utilisation actuelle dans les salles de classe. Tous les 
points mis en évidence ci-dessus ne sont peut-être pas connus des professeurs et ne font pas 
forcément l’objet d’une formation spécifique. Nous allons nous intéresser à leur manière 
d’utiliser une animation, à leurs gestes et commentaires pour l’enseignement de la biologie, et 
vérifier s’ils sont en adéquation avec les recommandations des différentes recherches menées 
sur les animations.  
5. Méthodologie 
Afin d’étudier des enseignants en biologie dans leur manière d’exploiter des animations, nous 
avons procédé en deux temps.  
 
Le premier consiste à interviewer des professeurs sur leur utilisation d’une animation lors 
d’une séquence d’enseignement. Au travers de cet entretien, nous analysons l’utilisation 
pédagogique qu’ils déclarent faire des animations, à la lumière des paramètres d’efficacité 
mis en évidence par les résultats de recherche présentés dans notre cadre théorique. Nous leur 
avons également demandé de nous présenter l’animation, pour se faire une idée du support 
employé, de sa qualité, de son niveau de difficulté ou encore de la présence d’un commentaire 
audio ou écrit. Nous avons mené sept entretiens.   
 
Dans un second temps, nous avons observé des professeurs dans leur classe lors de la 
diffusion d’une animation. Pour des raisons d’organisation, les professeurs visités ne sont pas 
tous identiques à ceux interviewés. Certains sujets traités en fin d’année ne nécessitent pas 
d’animation et il nous a donc fallu planifier nos visites en fonction des thèmes enseignés.   
 
Une grille d’observation nous guidait dans l’analyse de l’intégration de l’animation dans le 
cours, en fonction des paramètres d’efficacité mis en évidence dans le cadre théorique. 
Compte tenu de la difficulté de jongler entre nos obligations personnelles dans nos 
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La population de professeurs que nous avons étudiée comprend autant d’hommes que de 
femmes. Les enseignants diffèrent dans leurs nombres d’années d’expérience ; nous avons 
interrogé aussi bien des personnes actuellement en activité que des enseignants stagiaires en 
formation à la HEP. Dans les résultats, nous pourrons constater que ces deux variables, qui 
sont le sexe et le nombre d’années d’expérience, ne révèlent pas de différences significatives.   
 
Afin de finaliser notre étude, nous avons également monté une séquence d’enseignement 
incluant une animation. Le thème de cette séquence est le système cardiovasculaire. Nous 
avons suivi les recommandations des études afin de la mettre en œuvre de la meilleure 
manière possible. Elle a été mise en pratique dans une classe, puis nous l’avons analysée.  
6. Études des enseignants en biologie dans leur manière 
d’exploiter des animations 
6.1. 1er temps  —  les interviews 
La première partie de cette étude est basée sur une interview individuelle d’enseignants en 
biologie au secondaire II. Le canevas d’entretien (Annexe 1) est composé d’une série de 
questions concernant les animations, de leur sélection à leur utilisation en classe. L’entretien 
se termine par une explication des tendances observées dans la littérature afin d’expliquer le 
but de cette étude à la personne interviewée.  
 
Pour les personnes ayant accepté de participer à la seconde partie de l’étude, en se soumettant 
à la visite de l’un de ses cours, les commentaires sont donnés au terme de cette seconde 
rencontre. Nous avons choisi cette procédure afin d’éviter d’influencer l’enseignant sur la 
manière de présenter une animation au cours de notre visite. Les entretiens sont analysés en 
conservant un aspect anonyme des réponses, seuls le sexe et le niveau d’expérience sont 
retenus comme indication. 
6.1.1.  L’animation en tant que support pour l’enseignement 
Les personnes interrogées sont favorables à l’utilisation d’animation au sein de leurs cours. Il 
est souvent question d’utiliser l’animation dans le but de varier son enseignement et de 
changer le rythme des cours. Les rares cas où cela n’est pas une habitude sont principalement 
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dus aux moyens techniques disponibles sur le lieu de travail. En effet, l’utilisation de tels 
supports requiert un matériel adéquat pour en permettre la diffusion.  
De plus, des personnes peu à l’aise avec les nouvelles technologies considèrent cela comme 
une difficulté supplémentaire à gérer au sein de la classe. Cette appréhension ne montre 
cependant pas de corrélation avec les variables que sont le sexe ou le nombre d’années 
d’expérience du professeur.  
 
Le type d’animation proposé aux étudiants varie considérablement, mais les enseignants 
semblent trouver des éléments intéressants dans chacun des formats existants. On trouve dans 
les animations proposées des séquences d’images réelles ou l’utilisation d’images de 
synthèses. La tendance des personnes questionnées est de préférer, quand cela est possible, les 
images réelles comme des séquences vidéo enregistrées à partir d’un outil d’observation.  
 
La durée des séquences sélectionnées pour les cours présente également une grande 
variabilité. Certains enseignants, ayant déjà accumulé divers supports vidéo au cours de leur 
carrière, utilisent certains films de manière systématique pour un sujet donné au fil des 
années. Ces films peuvent varier dans leur durée, mais dépassent rarement la vingtaine de 
minutes. Concernant les autres formes d’animations, leur durée est généralement située entre 
deux et cinq minutes. 
 
Les animations ne sont pas proposées de manière systématique aux étudiants. Certains sujets 
semblent plus propices à ce type de support et ressortent fréquemment comme exemples. Ces 
sujets ont pour points communs de présenter des aspects dynamiques et de ne pas être 
observables à l’œil nu. Il semblerait que la combinaison de ces deux aspects soit 
particulièrement intéressante à aborder à l’aide d’animations. On trouve comme exemple les 
plus fréquents, les sujets touchant au domaine de la biologie cellulaire, de la génétique ou de 
la reproduction.  
 
Une personne enseignant depuis plusieurs années utilise également les animations comme 
moyen de surprendre les étudiants. La séquence est choisie pour son côté spectaculaire afin de 
marquer les esprits. Aucune précision n’a été fournie quant au contenu des animations pour ce 
cas particulier. C’est une démarche originale, mais elle peut se confronter à certains 
problèmes. Rappelons que les animations montrant une multitude de détails et de réalisme 
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peuvent induire une surcharge cognitive chez l’auditeur et ne pas permettre une 
compréhension adéquate (Tversky et Morrison 2002).  
 
L’animation peut également être un moyen d’illustrer un sujet d’actualité afin de déclencher 
un débat parmi les étudiants. Les exemples proposés sont des animations s’intéressant aux 
OGM ou encore aux différentes formes de grippe potentiellement transmissibles à l’humain. 
 
Les animations sont surtout utilisées comme moyen pour illustrer une explication qui vient 
d’être développée dans le cadre du cours. Cet aspect explicatif se retrouve chez toutes les 
personnes ayant participé à l’étude. Plusieurs enseignants utilisent également ce support dans 
un objectif de synthèse générale. L’animation est proposée au terme d’une séquence 
d’enseignement afin d’en résumer les différents points abordés.  
 
Il est particulièrement rare de trouver une animation comme introduction à un sujet. 
L’explication fournie, décrit l’importance d’avoir pu acquérir les principaux éléments 
présents dans la séquence afin de pouvoir se concentrer sur l’aspect dynamique du 
phénomène. Cette réflexion rejoint l’idée de surcharge cognitive discutée dans l’introduction. 
En effet, la présence simultanée de nombreux détails, sans se focaliser sur un élément précis, 
peut s’avérer problématique pour la compréhension des étudiants (Tversky et Morrison 2002). 
 
Aucun des enseignants que nous avons questionnés n’utilise l’animation comme unique 
moyen de transmettre une information. Les étudiants ont de manière systématique à leur 
disposition différents supports reprenant les éléments abordés par la vidéo. Parmi les supports 
proposés, on trouve généralement un document écrit avec des schémas ou des images. 
Certaines personnes utilisent des présentations PowerPoint ou fournissent des exercices en 
relation avec le sujet. 
 
Cette première partie générale, sur les animations en tant que support de cours en biologie, 
révèle des résultats relativement uniformes chez les personnes questionnées. On ne trouve pas 
de grandes différences dues au niveau d’expérience en enseignement.  
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L’animation comme support à l’enseignement 
 
o Utilisation fréquente des animations dans l’enseignement de la biologie 
 
o Utilisation de différents types d’animations avec une préférence pour les 
images réelles 
 
o Forte dépendance au sujet traité. Les animations sont très utiles pour les sujets 
traitant des éléments invisibles à l’œil nu (cellule, mitose, ADN, reproduction, 
etc.) 
 
o Importance de l’animation pour la compréhension des phénomènes 
dynamiques 
 
o Préférence pour des vidéos courtes, temps de diffusion variant entre 1 et 20 
minutes 
 
o L’animation dans le cours fait fonction de révision ou synthèse d’un sujet, très 
rarement en introduction. Parfois, l’animation est utilisée comme élément 
sensationnel, un choc pour l’auditeur 
 
o Les animations ne sont jamais présentées comme unique support de cours. 
Elles sont accompagnées de polycopiés, de présentations PowerPoint, 
d’exercices, etc. 
Tableau 1 – Récapitulatif des résultats concernant la question de l’utilisation des animations comme 
support à l’enseignement 
 
6.1.2. Les critères pour la sélection d’une animation 
Les enseignants citent différents critères qui peuvent les pousser à sélectionner une vidéo pour 
la présenter à leurs étudiants. On peut classer ces critères en trois groupes distincts, qui sont la 
disponibilité de l’animation, le contenu visuel et les commentaires. 
6.1.3.  Disponibilité de l’animation 
En ce qui concerne la disponibilité des animations, les enseignants ne rencontrent pas de 
problèmes à les trouver. La source principale est Internet. Cependant, peu d’enseignants se 
sont réellement prononcés sur cet aspect. Certains utilisent des animations tirées de support 
vidéo fréquemment utilisé dans leur environnement de travail par des collègues. Les futurs 
enseignants utilisent les vidéos fournies sur leur lieu de stage ou les trouvent sur la Toile à 
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partir de liens fournis en cours. Peu de personnes semblent consacrer beaucoup de temps à la 
recherche de nouvelles animations.  
Personne n’a essayé de concevoir sa propre animation. Cette procédure est considérée comme 
très longue et particulièrement difficile. Personne n’a cité au cours de nos entretiens, le 
PowerPoint comme outil de création (O’Day, 2005). Cette possibilité pourrait ouvrir de 
nouvelles perceptives encore peu exploitées à l’heure actuelle.  
6.1.4.  Le contenu visuel 
Le contenu des vidéos est un aspect souvent mis en avant par les enseignants. Pour certains, la 
séquence présentée doit être bien schématisée. Elle est décrite comme un résumé de la matière 
précédemment discutée. Cette importance de la schématisation peut s’avérer problématique ; 
il a en effet été démontré que des éléments trop schématisés peuvent avoir un effet contraire à 
celui désiré sur la compréhension des étudiants (Stith, 2004). 
L’animation est sélectionnée en fonction du public visé. Les enseignants semblent tenir 
compte du niveau de leurs étudiants avant de choisir d’intégrer une animation à leur cours. 
Les enseignants plus expérimentés utilisent les animations principalement avec des classes de 
1re année et ont de moins en moins recours à ce type de support par la suite. Ceci peut être dû 
au fait que les sujets les plus favorables à ce type de support sont dans le programme de 
première année d’études gymnasiales.  
Finalement, les personnes sont sensibles à la qualité de l’animation proposée. Les images 
doivent être claires et mettre en évidence les points principaux du thème. 
6.1.5.  Commentaires 
Le dernier critère de sélection concerne les commentaires accompagnant les animations. Il 
faut savoir que nous considérons comme commentaires, aussi bien un enregistrement audio 
que des sous-titres. 
Les commentaires n’apparaissent pas comme déterminant pour le choix de la séquence. On 
trouve des personnes appréciant la présence d’un commentaire audio, alors que d’autres 
préfèrent avoir uniquement la séquence d’images à disposition. Aucun enseignant n’a fait 
allusion aux commentaires écrits, considérant uniquement l’aspect oral de ceux-ci. Ceci 
n’apparaît pas comme quelque chose d’inquiétant, étant donné que les commentaires oraux 
sont plus efficaces que des commentaires écrits (Mayer & Anderson 1992). 
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À nouveau, cette analyse des résultats ne permet pas de mettre en évidence de grandes 
différences dans le choix des animations en fonction de l’expérience de la personne. Les 
enseignants ont des critères bien précis et personnels guidant leur choix de matériel 
pédagogique. Dans l’ensemble, la compréhension des étudiants apparaît comme objectif 
principal. 
 
Choix et sélection d’une animation 
 
o La disponibilité du support ne semble pas un problème. Les animations sont 
prises sur internet ou à partir de support vidéo déjà existant. Pas de création 
d’animation. 
 
o Le contenu de l’animation doit être clair, visible et adapté au public. 
 
o La présence d’un commentaire ne semble pas particulièrement influencer le 
choix 
Tableau 2 – Récapitulatif des résultats à la question du choix et de la sélection des animations comme 
support à l’enseignement 
 
6.1.6. L’animation dans une séquence d’enseignement 
Nous allons analyser dans cette partie, la façon dont les enseignants intègrent une animation 
dans une séquence d’enseignement.  
Avant de passer l’animation en classe, les enseignants s’accordent tous sur le fait qu’ils 
préfèrent introduire la vidéo en discutant brièvement le contenu. L’animation n’est pas 
diffusée sans explications, et parfois le type d’images, réelles ou de synthèses, est évoqué. 
 
Nous retrouvons dans cette partie l’importance des commentaires. Nous pouvons rappeler ici 
que la narration d’une animation permet un apprentissage plus efficace (Mayer & Anderson, 
1992). 
 
Pour les animations commentées, la langue est un facteur important. En effet, de nombreuses 
séquences disponibles sur Internet peuvent présenter un commentaire dans une langue 
étrangère. On trouvera notamment beaucoup l’anglais qui tient une place considérable dans 
l’univers scientifique. Les enseignants évitent de présenter quelque chose dans une langue 
étrangère. Ils considèrent que le niveau des étudiants peut être insuffisant dans la langue 
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considérée et fournir une barrière à la compréhension. Ceci est un point intéressant qui 
reprend la problématique de la surcharge cognitive dans l’enseignement. 
De manière générale, le commentaire est repris à la fin de la diffusion et les éventuels termes 
peu clairs sont discutés de manière collective. 
 
Pour les animations dépourvues de commentaires, les enseignants proposent différentes 
façons de narrer les images diffusées aux étudiants. La méthode la plus répandue est d’ajouter 
son propre commentaire durant la séquence vidéo. Cette manière de procéder s’avère 
intéressante, car elle évite de mêler des discours différents ou des manières de présenter 
différentes. En effet, les étudiants sont habitués au vocabulaire et à l’expression de leur 
enseignant et cette situation peut favoriser leurs apprentissages. Par contre, cette manière de 
procéder peut être difficile à mettre en œuvre suivant la durée ou le contenu de l’animation. Il 
faudra alors procéder à des interruptions dans la diffusion, ce qui peut très vite compliquer la 
compréhension générale des étudiants. 
 
Une seconde méthode consiste à diffuser l’animation et faire un commentaire, une fois celle-
ci terminée. Cette façon de procéder permet aux étudiants de se concentrer sur les images et 
d’écouter ensuite les remarques pertinentes données par l’enseignant. Par contre, les étudiants 
n’ont plus les images sous les yeux durant cette seconde phase et peuvent ne pas se souvenir 
de chaque détail. 
 
La dernière méthode proposée par un seul enseignant est celle de préenregistrer un 
commentaire sur la vidéo. Ceci semble être un bon compromis, car les étudiants ont à 
disposition à la fois les images et le commentaire. De plus, les termes du discours utilisés sont 
ceux de leur enseignant auxquels ils sont familiers. Par contre, cette méthode peut s’avérer 
difficile si l’on est peu habitué aux moyens technologiques permettant une telle manœuvre. 
 
Le découpage d’une séquence animée peut être une façon de limiter la surcharge cognitive 
des étudiants. Ce procédé permet de s’intéresser uniquement à des passages de l’animation et 
ainsi de discuter les éléments en fonction de leur apparition. Cette manière d’imaginer la 
diffusion d’une animation n’a jamais été donnée par les personnes questionnées. Tous 
préfèrent diffuser la séquence de manière continue et éviter, autant que possible, les pauses. 
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Le fait de pouvoir revoir plusieurs fois une animation a été démontré comme facteur 
favorisant les apprentissages (Tversky & Morrison, 2002). Au cours de nos entretiens, les 
enseignants disent diffuser leurs séquences animées entre une et trois fois. La tendance 
principale est l’utilisation de deux passages entrecoupés par des commentaires de 
l’enseignant. Ce choix de diffusion est influencé par la durée de l’animation en question. En 
effet, si la séquence est un film de vingt minutes, il sera rarement repassé aux étudiants. Les 
animations plus courtes, venant illustrer un sujet précédemment décrit, vont faire l’objet de 
plusieurs passages. Il semble que le nombre de passages est aussi influencé par les réactions 
de l’auditoire et les questions posées par les étudiants. 
Personne ne semble mettre à disposition des étudiants l’animation qui a été montrée en cours. 
Ceux-ci la voient en classe, mais ne peuvent pas l’utiliser comme moyen d’apprentissage ou 
de révisions par la suite. 
 
Les étudiants agissent en tant que spectateurs passifs pour la majorité des personnes 
questionnées. Ils doivent uniquement regarder la vidéo sans effectuer de travail immédiat. 
Dans de rares cas, ils doivent prendre des notes durant la diffusion afin d’en relever les 
éléments essentiels. 
La possibilité d’une interaction entre l’étudiant et l’animation n’a été testée que par deux 
enseignants ; ils disent être particulièrement convaincus par cette nouvelle approche. 
Après la diffusion d’une animation en classe, tous les enseignants nous ont confié laisser une 
trace aux élèves. La plupart choisissent de faire des captures d’écran de l’animation et de les 
proposer dans un polycopié ou une présentation PowerPoint fournie aux étudiants. Ces 
captures sont ensuite utilisées comme illustrations ou sont commentées et annotées 
collectivement. Pour la personne utilisant des séquences plus longues comme des émissions 
télévisées, il distribue un questionnaire à remplir au cours de l’émission. Celui-ci soulève les 
points principaux à retenir de la vidéo. Une discussion entre l’enseignant et les étudiants sur le 
contenu de l’animation semble systématiquement effectuée après la diffusion. 
 
Cette partie des résultats, s’intéressant à la manière de présenter une animation en classe, 
soulève des questions pertinentes. On ne trouve toujours pas de tendances attribuables à une 
différence d’expérience entre deux enseignants. On constate que la manière de présenter une 
animation semble très personnelle à l’enseignant, mais qu’au final on retrouve des éléments 
similaires chez chacun, malgré la diversité de personnalités. La plupart des critères décrits se 
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rapprochent de ce qui est proposé dans la littérature et indiquent que les animations sont, dans 
l’ensemble, adéquates aux apprentissages. On constate par contre que l’usage de séquences 
animées reste, si l’on peut le dire, classique. Très peu sont les enseignants qui ont eu 
l’occasion de tester une interaction entre l’étudiant et l’animation. Cet aspect, qui apparaît 
comme une piste particulièrement intéressante pour varier les apprentissages des étudiants, 
reste cependant peu connu.   
Diffusion de l’animation 
 
o Avant la diffusion de l’animation  
- L’animation est généralement introduite par une brève description 
 
o Commentaire  
- Si l’animation possède un commentaire, celui-ci est généralement repris 
après la diffusion 
 
- Si l’animation ne possède pas de commentaire propre, différentes 
méthodes sont observées ; commentaire durant la diffusion, commentaire 
après diffusion ou pré enregistrement d’un commentaire 
 
- Les commentaires écrits n’ont jamais été utilisés 
 
o Découpage 
- Les animations sont souvent diffusées de manière continue 
 
o Passages 
- Le nombre de passages d’une animation varie entre 1 et 3 fois avec une 
tendance pour 2 passages 
 
o Travail des étudiants pendant la diffusion 
- Majoritairement, les étudiants doivent uniquement regarder l’animation 
 
- Parfois, les étudiants doivent relever par écrit les points importants 
 
- Dans certains cas, des questionnaires à remplir sont proposés aux élèves 
 
- L’interactivité avec l’animation est très rare 
 
o Après la diffusion de l’animation 
- Des captures d’écran de certains passages clés sont souvent reprises par 
l’enseignement au travers d’un PowerPoint ou dans un polycopié 
 
- La discussion collective sur le contenu de la vidéo est fréquemment 
utilisée par les enseignants 
Tableau 3 – Récapitulatif des résultats à la question de la diffusion des animations  
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6.2. 2e temps — les auditions 
Cette seconde partie de notre étude consiste en une visite d’un enseignant durant l’un de ses 
cours. Le but est d’observer de quelle manière l’enseignant procède dans la diffusion d’une 
animation au sein de sa classe. Les quatre enseignants observés sont volontaires pour cette 
seconde partie et peuvent choisir l’animation qu’ils désirent utiliser. Si la personne n’a pas 
d’animation, nous lui en fournissons une en rapport avec le sujet traité à son cours. Une fois la 
séquence sélectionnée, l’enseignant a comme unique consigne de l’intégrer à l’une de ses 
leçons. Aucune consigne concernant la manière de mettre en scène ce support d’enseignement 
ne lui est fournie. Les résultats sont récoltés à l’aide d’une grille d’observation (Annexe 2).  
 
Les résultats obtenus rejoignent ceux de la première partie de l’étude pour les questions 
concernant les méthodes de diffusion d’une animation. Nous allons donc pouvoir établir des 
liens entre ces deux parties de notre recherche. 
6.2.1.  Situation de l’animation dans la séquence d’enseignement 
Les leçons observées ont mis en évidence que les animations sont placées plus facilement en 
cours de leçon. Cela est cohérent avec ce qui a pu être constaté au cours des entretiens, où 
personne ne semble utiliser une animation comme introduction à un sujet. Les étudiants ont 
généralement étudié le sujet avant la diffusion en classe et sont, en théorie, capables de saisir 
l’intégralité du contenu projeté. Au cours des entretiens, les animations avaient comme 
principal rôle d’illustrer des informations données sur un sujet ou de servir en tant que 
synthèse générale. Chez les personnes observées, on retrouve uniquement l’aspect illustratif. 
Les séquences animées n’ont donc pas servi de résumé et prenaient place à un moment 
intermédiaire dans le programme de l’enseignant sur le sujet considéré. 
6.2.2.  Contenu et type d’animation   
Les personnes visitées ont choisi majoritairement des animations réalisées en images de 
synthèse. Cela peut paraître surprenant, étant donné que la tendance des réponses à cette 
question était de préférer des images réelles. Il faut préciser que les sujets sélectionnés par les 
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Les thèmes choisis pour la diffusion d’une animation sont en adéquation avec les réponses 
précédentes. On trouve parmi ces thèmes, le développement d’un embryon, la division 
cellulaire et la transcription de l’ARN. Dans les trois cas, nous avons affaire à des éléments 
microscopiques, difficilement accessibles à l’œil nu. Pour le développement embryonnaire, il 
est possible de se baser sur des photos d’embryons réels, cependant celles-ci sont compliquées 
à comprendre, particulièrement pour des yeux non expérimentés. Ici, l’animation a été choisie 
pour mettre en évidence le déplacement de l’ovule fécondé dans les trompes de Fallope et les 
mouvements des feuillets embryonnaires dans les stades précoces du développement. C’est 
donc l’aspect dynamique qui est le point central de la sélection d’une telle animation. 
 
Un des enseignants a choisi de diffuser un documentaire sur les mycètes. Le règne des 
mycètes regroupe les organismes plus communément appelés champignons. Nous avons ici 
une approche peu citée au cours des entretiens, où le film décrit l’ensemble d’un sujet. Dans 
cette situation, le film ne sert plus uniquement à illustrer les explications de l’enseignant. Il 
devient ainsi l’unique support didactique en rapport avec le thème proposé aux étudiants.  
 
La durée des animations se situe entre deux et vingt-cinq minutes, ce qui se situe parfaitement 
dans la fourchette des réponses aux entretiens. La tendance va au choix de séquences 
relativement courtes, entre deux et cinq minutes, ou à la diffusion d’un documentaire qui alors 
tend vers les vingt minutes. 
6.2.3.  Méthodes de diffusion de l’animation 
Les animations sont toujours introduites par une brève explication de l’enseignant qui en 
décrit le contenu. Cette intervention ne dure pas plus d’une minute environ avant que la 
séquence soit lancée. Dans un seul cas, nous avons pu assister à des explications sur le type 
d’images composant la séquence. L’enseignant a donné des explications sur le choix d’images 
de synthèses plutôt que l’utilisation d’images réelles. Cette façon de procéder, bien qu’elle 
apparaisse peu répandue, permet aux étudiants de se confronter à cette grande thématique de 
représentation de la réalité et peut dans certains cas faciliter leur compréhension. 
 
Au cours des entretiens, les enseignants n’ont pas paru sélectionner leurs animations en 
fonction du commentaire accompagnant celle-ci. Au contraire, lors de nos visites, toutes les 
animations étaient commentées à l’origine. Comme attendu, les commentaires étaient toujours 
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oraux et en français. Une seule personne a choisi de laisser un commentaire oral en anglais 
sous-titré en français. Cette particularité nous a semblé poser problème à certains étudiants, 
lorsque des questions ont été posées sur le contenu de l’animation. Cela rejoint les remarques 
de notre première partie sur la langue des commentaires. Les sous-titres ne compensent pas un 
commentaire oral. Ils permettent de saisir le discours, mais empêchent une focalisation du 
spectateur sur la partie visuelle de la séquence animée. 
 
Nous avions pu mettre en évidence dans la première partie de notre recherche que la majorité 
des personnes prétendaient passer au moins deux fois une animation et plus en fonction des 
questions éventuelles des étudiants. Toutes les personnes ont proposé un unique passage de la 
vidéo. Nous avons ici un écart flagrant entre les entretiens théoriques et la mise en pratique 
d’un tel support. Les enseignants semblent conscients de l’importance de revoir une 
animation et cela ressort systématiquement dans leurs réponses au questionnaire. Par contre, 
la situation pratique ne permet visiblement pas de respecter cette façon de penser. Nous 
pouvons attribuer cela à la contrainte temporelle influençant le déroulement d’un cours. En 
effet, il peut être difficile de concilier toutes les activités prévues pour la leçon, tout en se 
permettant plusieurs passages de l’animation. La réaction paraît donc totalement légitime, 
mais, considérant les apports théoriques de notre étude, cela peut diminuer l’utilité 
pédagogique de ce support. De plus, nous n’avons jamais pu observer un enseignant mettre à 
disposition des étudiants l’animation diffusée. Toute la problématique de la rétention 
d’informations par la possibilité de revoir le contenu d‘une vidéo ne semble pas connue des 
enseignants observés. 
 
Le séquençage des animations apparaît également ne pas être une façon habituelle de 
travailler pour les enseignants. Les questions s’intéressant à ce sujet montraient que cela 
n’était que très rarement mis en scène en classe. Ce phénomène se retrouve au cours de nos 
observations, où un seul enseignant a fait le choix de diviser la séquence proposée en deux 
parties distinctes. On retrouve donc des diffusions continues suivies d’une explication en fin 
de passage. 
 
Nous n’avons pas pu observer de travail proposé aux étudiants durant la diffusion de la 
séquence animée. Uniquement les vidéos de plus longue durée sont soumises parfois à des 
questionnaires devant être remplis durant la séquence. Cette situation est étroitement liée à 
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l’habitude de diffuser une animation de manière continue. En effet, si la séquence est de 
courte durée, il est difficile d’y associer une activité différente d’un visionnage passif. Le 
séquençage peut plus facilement se prêter à diverses activités placées entre les morceaux. Le 
travail collectif à partir d’une animation n’a jamais été cité dans les questionnaires et est 
absent de nos observations. 
 
De façon systématique, les étudiants sont questionnés sur leur compréhension de la séquence 
animée. Ce questionnement peut s’effectuer sous la forme d’un questionnaire écrit ou par des 
questions orales collectives. Généralement, l’animation ne fait pas l’objet d’une activité 
supplémentaire après sa diffusion, mis à part le questionnement collectif. 
 
Plusieurs enseignants reprennent des captures d’images de l’animation qui sont distribuées 
aux étudiants dans un polycopié ou sur une page. Les images sont discutées et peuvent servir 
de base aux questions collectives décrites précédemment. Dans certains cas, de la place est 
laissée à disposition sous les images pour faciliter la prise de note des étudiants. Certaines 
personnes ne laissent aucune trace aux étudiants de la vidéo diffusée en classe. Ceci peut 
paraître étonnant en fonction des réponses aux questionnaires, où tout le monde donnait 
l’impression de fournir des éléments en relation avec la vidéo aux étudiants. 
7. Discussion  
L’analyse des résultats révèle une forte association entre l’utilisation des animations comme 
support et l’enseignement de certains sujets. Les thèmes de la discipline qui s’intéressent à 
l’univers microscopique et dynamique de la matière trouvent dans l’animation une 
représentation idéale pour sa didactisation. 
 
Les enseignants sont généralement prudents dans le choix de leur matériel pédagogique et 
vont donner une grande place à l’accessibilité du contenu diffusé. Les animations sont 
rarement proposées comme unique moyen de transmettre une information et sont plutôt 
utilisées comme un moyen complémentaire de présenter la matière. Elles prennent place dans 
le cours une fois que les points principaux ont déjà été étudiés et servent rarement à introduire 
un sujet. Elles peuvent parfois être utilisées dans cet objectif de manière à susciter le débat au 
sein de la classe. Cependant, dans ce cas de figure, elles ne font que soulever des questions 
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qui peuvent s’avérer importantes, mais n’apportent pas des éléments essentiels à retenir pour 
les élèves. 
 
Les commentaires oraux sont largement favorisés par rapport aux commentaires écrits et 
doivent être dans la langue maternelle des étudiants. Certaines personnes préfèrent commenter 
eux-mêmes le contenu de la séquence et en discuter les points essentiels au terme de la 
diffusion. 
L’expérience professionnelle comme variable n’a pas monté de différence significative dans 
l’utilisation des supports analysés, cela dit, nous ne pouvons pas en tiré de conclusion 
générale à la vue de notre petit échantillon de professeur.  
 
Il va de soi que notre travail, de type qualitatif et à visée descriptive, n’avait pas pour objectif 
d’obtenir des données statistiques sur l’utilisation des animations en classe de biologie, qu’il 
s’agisse du nombre d’enseignants-utilisateurs ou de leurs caractéristiques. 
8. Analyse de la séquence d’enseignement sur le système 
cardiovasculaire 
Pour faire suite aux observations réalisées au cours des visites de professeurs intégrant une 
animation à leur cours, nous avons, à notre tour, préparé une séquence d’enseignement avec 
animation. Cette séquence d’enseignement a été construite en tenant compte des 
recommandations et des mises en garde de la littérature à l’origine de notre cadre théorique.  
8.1. Situation de la séquence d’enseignement  
Le système cardiovasculaire est l’un des systèmes les plus importants dans le corps humain. 
En fonction du programme suivi au gymnase (Option spécifique, Option complémentaire ou 
Cours fondamental), plusieurs systèmes physiologiques seront abordés. Dans la région 
lausannoise, le système cardiovasculaire est généralement développé dans la dernière année 
de l’enseignement obligatoire.  
Cependant, à Payerne, le système cardiovasculaire est inclus dans le programme de première 
année avec un plus important approfondissement. Huit heures d’enseignement ont été 
consacrées à ce thème ; quarte heures de cours théoriques, deux heures de travaux pratiques 
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sur la dissection du cœur et la pression artérielle, une heure de présentation en groupe sur une 
maladie cardiovasculaire et une heure pour un test.  
Connaître de quoi est constitué le sang, quelle est sa fonction, comprendre le besoin d’avoir 
un système circulatoire, comment le sang circule dans notre corps, qu'est-ce que la pression 
artérielle mesurée chez le médecin ou encore comprendre les règles des groupes sanguins et 
leur implication dans la médecine sont les objectifs principaux de ce thème.  
8.2. Support de cours 
Plusieurs images sont utilisées afin d’illustrer le propos du cours. Il peut s’agir de 
photographies réelles, de photographies prises avec un microscope électronique, d’images de 
synthèse, de schémas ou de captures d’images dans une animation. Les photographies réelles 
ou prises avec un microscope électronique semblent les plus pertinentes, cependant la réalité 
est parfois difficile à comprendre au premier abord. Les images de synthèse ou les schémas 
apportent l’avantage de simplifier l’information et de permettre ainsi la construction d’un 
modèle mental. Les captures d’images dans une animation sont employées pour illustrer les 
points clés de celle-ci. Néanmoins, afin que les schémas ou images de synthèse représentent 
de manière lisible l’information qu’elles portent, une codification est importante.  
 
Par exemple, par convention, toute la littérature biologique et médicale utilise le code de 
couleur rouge-bleu pour différencier respectivement le sang oxygéné du sang désoxygéné. 
Sont également présents, des légendes pour nommer les différents éléments du schéma, des 
flèches ou symboles pour exprimer un mouvement, un son ou autre. C’est un aspect qu’il ne 
faut pas négliger d’expliquer aux élèves, car ces codes de représentations scientifiques ne sont 
pas forcément connus dès l’entrée au gymnase.  
8.3. Choix de l’animation  
L’animation utilisée lors de cette séquence d’enseignement a été trouvée sur Internet. C’est 
après un certain temps de recherche que nous sommes tombés sur le site www.bonjour-
docteur.com regroupant plusieurs reportages de grande audience. Après avoir vérifié la 
fiabilité du site, grâce aux informations fournies sur les auteurs, nous avons visionné quelques 
reportages afin de nous rendre compte de la qualité des animations, ainsi que de la difficulté 
de leur contenu. Nous avons jugé que ce site Internet comportait un grand potentiel et avons 
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cherché une animation sur la circulation sanguine. L’animation ainsi trouvée nous a paru être 
pertinente pour la séquence d’enseignement prévue. Elle répondait à plusieurs de nos critères 
de sélection, tels que : la présence d’un commentaire audio, des images réelles explicites et 
des images de synthèses adaptées avec une schématisation pas trop simpliste, ainsi qu’un 
vocabulaire compréhensible pour nos élèves.  
8.4. Déroulement de la séquence d’enseignement  
Les deux premières heures de théorie ont porté sur les composants du système 
cardiovasculaire, à savoir le sang, le cœur et les vaisseaux sanguins. La composition du sang a 
été détaillée avec un accent particulier sur les cellules sanguines et leur fonction ; les globules 
rouges qui transportent l’oxygène, les globules blancs qui constituent les défenses 
immunitaires et les plaquettes. Les plaquettes sont de petits éléments permettant la 
coagulation du sang en cas d’hémorragies. Le rôle du sang a également été discuté. Le sang 
assure le transport de l’oxygène, des nutriments, du gaz carbonique, des déchets créés par 
l’organisme, mais encore de molécules telles que les hormones.  
 
Le cœur est également passé en revue, avec la description de sa structure, de sa fonction et de 
ses capacités en tant qu’élément central du système cardiovasculaire. Puis les cavités du cœur 
(oreillettes et ventricules droite/gauche) et les différentes qualités du sang (avec/sans 
oxygène) qui y circulent sont présentées.  
 
Pour finir, les différents types de vaisseaux sanguins, leur 
fonction respective et leur importance dans le système 
cardiovasculaire sont exposés aux élèves. Un schéma 
général du système cardiovasculaire est fourni aux élèves 
(Image 11). Comme on peut le constater, ce schéma 
comporte des flèches pour aider à se représenter le circuit 
qu’effectue le sang dans le corps. Celui-ci essaie de figer 
un processus dynamique avec un cœur qui bat en rythme 
et du sang qui circule dans les vaisseaux sanguins.  
 
                                                 
1 Campbell, N. A., Reece, J.B. (2004). Biologie. Bruxelles : De Boek Université. 
Image 1 - Système cardiovasculaire 
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C’est un bon début pour les élèves que de tenter de comprendre ce schéma, avant d’envisager 
le caractère dynamique sous-jacent. Car l’aspect cinétique ne s’arrête pas au cœur qui bat. Le 
sang qui circule dans les artères est propulsé par le cœur, il y circule rapidement. Ce n’est pas 
le cas dans les veines, où le sang doit remonter au cœur en contrant la gravité. Le sang y 
circule lentement, les veines possèdent des caractéristiques spécifiques afin d’empêcher le 
sang de refluer en sens inverse. Ces éléments ne sont pas explicites sur ce dessin. Ces 
différences dans la circulation du sang seront traitées à la leçon suivante.  
 
Au début de l’heure suivante, un rapide résumé des éléments abordés la semaine précédente 
est fait en commun avec les élèves. Le schéma ci-dessus est à nouveau présenté, les aspects 
dynamiques, concernant la circulation du sang dans les veines et les artères, sont introduits 
avant de passer à la suite avec la diffusion d’une courte animation. Plusieurs critères du cadre 
théorique, résumés dans le tableau ci-dessous, ont été pris en considération pour la projection 
de cette animation. 
Critères du cadre théorique Prise en considération 
Contenu de l’animation adapté aux 
connaissances préalables des élèves 
OUI, les bases nécessaires à sa 
compréhension ont été abordées à la leçon 
précédente 
L’animation possède un commentaire OUI, un commentaire audio 
Découpage de l’animation OUI, en deux parties 
Une consigne est donnée sur l’animation OUI, dans la seconde partie uniquement 
Possibilité d’une seconde diffusion OUI, cela a été proposé 
Captures d’images de l’animation pour la 
rétention de l’information 
OUI, disponibles dans le support de cours 
distribué aux élèves 
L’animation est mise à disposition des élèves OUI, référence du site internet + plateforme du gymnase pour documents de cours 
Contrôle du défilement de l’animation par les 
élèves 
NON, non nécessaire sur une si courte 
animation, proposition d’un second passage 
jugé suffisant 
Collaboration des élèves dans la tâche 
proposée sur l’animation NON, celle-ci ne s’y prêtait pas 
Tableau 4 – Prise en compte des critères du cadre théorique dans la séquence d’enseignement 
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L’animation est ensuite diffusée afin de donner une vue dynamique de la circulation sanguine 
dans le corps humain. Elle a été coupée en deux parties par nos soins. La première partie 
comporte des informations déjà traitées à la leçon précédente. Tandis que la seconde apporte 
de nouvelles informations quant à l’aspect dynamique de la circulation sanguine. Ces 
nouvelles informations sont les différences entre les veines et les artères de leur point de vue 
morphologique. Une artère est plus grosse et épaisse qu’une veine afin de résister à la 
pression du sang propulsé par le cœur, le sang y circule plus rapidement. Mais également les 
deux moyens à disposition du corps humain pour faire remonter le sang au cœur par les 
veines. Ces moyens sont les valves antiretour qui s’ouvrent et se ferment en rythme et la 
chasse veineuse. La chasse veineuse est la pression exercée par les muscles sur les veines lors 
des mouvements du corps et qui permet ainsi au sang de circuler.  
 
Cette animation possède son propre commentaire oral. Les élèves ont été questionnés à la fin 
de la première partie de l’animation et à la vue des réponses, celle-ci a bien ranimé leurs 
souvenirs.  
Pour la seconde partie, les élèves avaient pour consigne de repérer dans l’animation les deux 
moyens du corps pour ramener le sang au cœur à travers les veines, ainsi que d’observer la 
différence entre une veine et une artère.  
 
À la fin de l’animation, il a été demandé aux élèves s’ils avaient besoin d’une seconde 
diffusion pour repérer les éléments importants. La réponse fut immédiate, ils n’avaient 
nullement besoin d’un second passage, l’animation était facile à suivre, selon leurs dires.   
Ensemble, nous avons donc discuté de leurs réponses sur les moyens pour ramener le sang au 
cœur ; ils ont facilement repéré les valves antiretour et la chasse veineuse. Une fois les 
réponses données, le mécanisme pour faire remonter le sang au cœur est rapidement repris 
avec des images capturées de l’animation à l’appui (Image 2).  
 
 
 Image 2 — Images capturées de l’animation 
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Les valves sont constitutionnelles des veines, mais la chasse veineuse n’est pas un paramètre 
constitutif. Nous leur avons demandé de réfléchir par deux, quand est-ce que la chasse 
veineuse n’a pas lieu ? Et quelles seraient à leur avis les conséquences possibles ?  
Plusieurs réponses différentes ont été proposées, par exemple : lorsque l’on doit rester alité 
pour cause médicale, lorsque l’on fait un travail assis toute la journée ou encore lorsque l’on 
prend l’avion longtemps sans se lever. Tous ont bien compris que, dans ces différentes 
situations, le sang a tendance à stagner un peu. Les conséquences étaient pour eux encore 
floues. Cependant, certains ont évoqué la formation d’un caillot sanguin, sans pour autant 
savoir ce que cela représentait. L’explication précise leur a ensuite été donnée.  
La situation du sommeil a bien sûr aussi été mentionnée, étant donné que c’est une période 
d’inactivité corporelle. Mais nous avons réfléchi ensemble afin d’en arriver à la conclusion 
que le sommeil est un état particulier, pendant lequel le corps s’adapte en diminuant par 
exemple le rythme cardiaque.  
 
Finalement, nous avons résumé les différences qui caractérisent 
les artères des veines, toujours avec une image capturée de 
l’animation en appui (Image 3). Leurs réponses ont été notées 
afin que tous puissent écrire cela dans leurs notes.  
 
Toutes les images capturées ont été fournies aux élèves dans le support du cours (Annexe 3). 
Mais, au cas où certains souhaiteraient encore visionner cette animation, l’adresse internet 
était mentionnée dans le polycopié. L’animation était également disponible sur une 
plateforme propre au gymnase de Payerne, sur laquelle les professeurs peuvent mettre des 
fichiers à disposition des élèves.  
8.5. Analyse de la séquence  
Les élèves ont bien réagi à l’animation, l’attrait visuel et médiatique est toujours bien perçu 
par les jeunes. La première partie, qui reprenait de nombreux éléments déjà traités, n’était pas 
accompagnée d’un travail des étudiants. Durant la seconde partie, les étudiants ont été mis en 
activité, avec comme consigne de relever les points importants durant la diffusion. Ceux-ci 
ont été revus et discutés collectivement après l’animation.  
 
Image 3 – Image capturée de 
l’animation - Veine vs artère 
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Une vidéo ou animation apporte un plus au cours, un changement de rythme, ce n’est plus le 
professeur qui parle et l’attention des élèves est focalisée sur quelque chose de différent. Car 
un cours théorique peut rapidement devenir monotone si les élèves restent dans une passivité 
complète. Une animation bien sélectionnée peut engendrer des débats ou questionnements 
intéressants, comme ce fut le cas ici. De plus, tous les élèves n’ont pas les mêmes idées lors 
des discussions ; cela rend également le cours plus interactif, que se soit entre les élèves eux-
mêmes ou entre le professeur et les élèves.  
9. Conclusion  
Nous avons pu constater au cours de cette recherche que les animations sont un outil 
fortement présent dans l’enseignement de la biologie. Leurs impacts sur les apprentissages 
des étudiants n’ont pas encore été mis suffisamment en évidence. Cependant, leur utilisation 
semble se généraliser chez les enseignants.  
 
Il est important de relever ici que les animations, aussi bien que les autres types de 
représentations utilisées en biologie, comportent des codes de représentations scientifiques. 
Ce langage propre à cette discipline requiert des connaissances qui ne peuvent être 
qu’apprises. C’est pourquoi, quel que soit le support utilisé, il se doit d’être accompagné 
d’explications afin de permettre son interprétation. 
 
De manière générale, la compréhension des étudiants apparaît comme l’objectif principal dans 
la création d’une séquence intégrant une animation. Les enseignants font particulièrement 
attention à la sélection de leurs séquences animées, en se basant sur des critères précis. Le 
choix est guidé par le contenu de l’animation qui doit être pertinent dans le cadre du cours 
présenté aux étudiants. 
 
Nous avons pu observer que les animations font rarement l’objet de modifications ou de 
changements dans la manière de les exposer. Les personnes questionnées ont parfois modifié 
le commentaire de la vidéo proposée, mais les approches par séquençage du contenu ou par 
mise en activité des étudiants sur celui-ci, n’apparaissent que très rarement dans les réponses 
fournies par les enseignants.  
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En effet, les animations sont de manière générale utilisées comme illustration d’un 
phénomène dynamique, mais ne sont que très rarement perçues comme un outil didactique 
utilisable par l’étudiant lui-même. 
Ces nouvelles approches concernant les images animées commencent à apparaître dans la 
littérature. Mais, le fossé séparant théorie et mise en pratique semble encore trop conséquent 
pour retrouver, actuellement, ces approches dans les salles de classe. L’évolution des 
technologies et la popularisation d’outils, encore difficiles à utiliser à l’heure actuelle, 
notamment pour la création d’animation, devraient favoriser l’émergence de ces pratiques 
dans les années à venir.   
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12. Annexes 
12.1. Annexe  1 – Canevas d’entretien 
Utilisez-vous des animations dans votre enseignement ?  
 
Y a-t-il des sujets pour lesquels les animations constituent à votre avis une ressource 
particulièrement intéressante ? Exemples ? 
 
Pourquoi utiliser ce genre de ressources ? Exemple 
 
Lorsque vous utilisez des animations, dans quel but le faites-vous ? (intro, explication, 
exercice, résumé)  
 
Quels sont vos critères de sélection de cette animation ? (disponibilité, difficulté, 
commentaires, textes, images de synthèse/réelles) 
 
Dans votre dernière utilisation d’une animation, était-elle commentée ? 
 
Si oui, avez-vous complété ou reprit ce commentaire après sa diffusion ? 
 
Sinon, en faites-vous vous-même ? 
 
L’animation est-elle le seul support pour un sujet ou un apport supplémentaire ? Quels autres 
supports avez-vous prévus ? 
 
Présentez-vous l’animation avant de la diffuser ? (sujet, images réelles ou de synthèses)  
 
Comment se passe une leçon avec animation ! durée de l’animation, indications sur le 
nombre de visionnements, de manière continue ou séquencée et sur le rôle des élèves (passif, 
tâche, solo, à 2, notes)… 
 
Dans quel but séquenceriez-vous une animation ?  
 
Est-ce que vous retravaillez l’animation avec les élèves ou est-elle juste diffusée ?  
 
Si oui est ce que vous réutilisez des images de la vidéo ?  
 
L’animation est-elle mise à disposition des élèves ? 
 
Avez-vous déjà testé une séquence d’enseignement, où les élèves ont le contrôle sur le 
déroulement de l’animation ?  
 
Si oui, quelles ont été vos observations par rapport à une séquence d’enseignement frontale ? 
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12.2. Annexe 2 – Grille d’observation 
Situation de l'animation 




Fonction de l'animation 
! Attirer l'attention sur le sujet — introduction 
! Représenter quelque chose — explication 
.....................................................................................................  
! Résumer les notions 
! .................................................................................................  
Explications 
! Ens. présente la vidéo: termes:  
.....................................................................................................  
! Ens. explique ce qu'est une animation: termes:  
.....................................................................................................  
Animation: 
! images réelles/synthèses.........................................................  
! durée ……… 
! commentée .............................................................................  
! non commentée ......................................................................  
.....................................................................................................  
! nombre de visionnement(s) ....................................................  
! continue  
! découpée : nb de parties .........................................................  
Si séquençage…  
Contenu animation ......................................................................  
Durée env.………… 
Contenu animation ......................................................................  
Durée env…………. 
Contenu animation ......................................................................  
Durée env.…………. 
Tâches des élèves durant le 
visionnement 
! écoutent passivement, remarque:  
.....................................................................................................  
.....................................................................................................  
! prennent des notes, remarque: 
.....................................................................................................  
.....................................................................................................  
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! interagissent avec élèves, remarque: 
.....................................................................................................  
.....................................................................................................  
! contrôlent le défilement, remarque: 
.....................................................................................................  
.....................................................................................................  
! autre, remarque: 
.....................................................................................................  
.....................................................................................................  
Tâche (s) des élèves en 
rapport avec l'animation 
! individuelle.............................................................................  
.....................................................................................................  
! collective ................................................................................  
.....................................................................................................  
Niveau de connaissance de 









L’enseignant reprend des 





Séquences/images de la 













12.3. Annexe 3 – Support de cours 
 
Le système circulatoire transporte des gaz tels que l’oxygène et le gaz carbonique, 
les nutriments de l’alimentation (glucides, acides gras, vitamines, protéines), les 
déchets créés par l’organisme, mais également des molécules de signalisation. Il 
est indispensable, car la diffusion des substances essentielles n’est possible que 
sur une courte distance, chez les unicellulaires par exemple.  
Chez les vertébrés, on le nomme : ......................................................................... 
Il se compose de trois éléments : 
1. ........................................................., il bat en moyenne …… fois par minute 
2. ........................................................., ils mesurent en tout ……… kilomètres 
3. ........................................................., l’adulte en contient ……… litres 
Le système circulatoire 
C’est par le sang, le liquide qui circule dans le système cardiovasculaire, que le 
transport de substances est effectué. 
Le sang des vertébrés est rouge, cela est dû à l’hémoglobine, protéine présente 
dans les globules rouges.  
55 % plasma sanguin 
-  Eau ! 91 % 
-  Électrolytes (Na, Ca, K) 
-  Protéines plasmatiques 
-  Substances transportées 
45 % cellules sanguines 
-  Plaquettes (125-200 x 1010) 
-  Globules blancs (20-55 x 109) 
-  Globules rouges (20-30 x 1012) 




Les cellules sanguines au 
microscope électronique 
Globules blancs 
Les globules rouges 
Production dans : ................................................................................. 
…........................................................................................................... 
Il existe plusieurs types de globules blancs qui ont différents rôles. Certains 
constituent la première ligne de défense, qui s’attaque directement au 
pathogène. D’autres constituent la deuxième ligne de défense, élaborée et 
spécifique au pathogène.   
Fonction : ............................................................................................ 
…........................................................................................................... 
Production dans : ................................................................................. 
…........................................................................................................... 
Fonction : ............................................................................................ 
…........................................................................................................... 
Les globules blancs 
Les plaquettes 







Processus de cicatrisation 
Fonction : ............................................................................................ 
…........................................................................................................... 
Le cœur est composé de 2 ventricules et 2 oreillettes, droite et gauche 
est le muscle cardiaque qui 
pompe et propulse le sang dans 























Le sang non 
oxygéné va être 
dirigé aux 
.................................. 
Le sang oxygéné 
va être dirigé  
...............................
............................... 






Tissus et organes 
Poumons 
Il y a deux types de « circuits ».  
Un circuit qui relie les poumons au cœur, 
on le nomme la  
.................................................................   
L’autre qui relie le reste du corps au cœur, 
on le nomme la 
.................................................................. 
= conduits de la circulation sanguine transportant le sang 
dans tout l’organisme 
Il y a trois types de vaisseaux  
1)  Les artères 
3)  Les veines 
3)  Les capillaires 
Sang oxygéné Sang non oxygéné 
Les capillaires sont les plus petits vaisseaux sanguins, organisés en réseaux 
arborescents, ils atteignent toutes les parties du corps. Ils sont le lieu des 
échanges gazeux (02/C02) et de substances avec les cellules du corps.  
Il y a deux types de valvules cardiaques  
Les valvules oreillettes/ventricules    &    Les valvules ventricule/artère 























Le bruit des battements du cœur 
La pression artérielle : 
La pression .......................... : pression max au moment de la contraction du cœur 
La pression .......................... : pression min au moment du relâchement du cœur 
Pression artérielle 
120 systolique  










Pression dans le 
brassard supérieur à 
120 : aucun son audible 
Sons audibles 
au stéthoscope 
Pression dans le 
brassard inférieur à 120 
mais supérieur à 80 
80 
120 
Pression dans le 
brassard inférieur à 80 : 
aucun son audible Dans le système ABO, il y a deux composantes génétiques. Le groupe A peut 
donc être AO ou AA, le groupe B peut être BO ou BB. Les groupes AB et OO 
sont déjà à deux composantes 
Chaque parent ne transmet qu’une seule des composantes. Dans l’exemple qui 
suit, combien de possibilités de groupe sanguin existe-t-il pour l’enfant ? 
♀ AO  ♂ BO 
Il y a également le facteur rhésus qui entre en jeu dans la détermination du 
groupe sanguin.  
Il peut être positif + (présence de la protéine correspondante à la surface du 
globule rouge) ou négatif – (absence de la protéine correspondante à la 
surface du globule rouge)  
Groupe A Groupe B Groupe AB Groupe O 
Rh + 39 % 7 % 2 % 37 % 
Rh - 6 % 2 % 1 % 6 % 
Total 45 % 9 % 3 % 43 % 
Répartition des groupes sanguins en France 
Groupe …… est un receveur universel 
Peut recevoir de : A, B, AB, O / Rh +ou- 
Groupe …… est un  donneur universel 
Peut donner à : A, B, AB, O / Rh +ou- 
Le groupe A + : peut recevoir du sang …………………………..… 
Le groupe A - : peut recevoir du sang ……………………………... 
Le groupe B + : peut recevoir du sang …………………………..… 
Le groupe B - : peut recevoir du sang ……………………………... 
Le groupe O + : peut recevoir du sang …………………………..… 
Le groupe O - : peut recevoir du sang ……………………………... 
Le groupe AB + : peut recevoir du sang …………………………… 
Le groupe AB - : peut recevoir du sang ……………………………. 
Rh + Rh - 
Rh + oui oui 
Rh - - oui 
Compatibilité rhésus 
Transfusions sanguines 
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La biologie est une science très large recouvrant tous les aspects du vivant ; elle s'intéresse 
aussi bien aux échelons moléculaires de la vie, inaccessibles à l'œil humain, qu'à ses formes 
les plus complexes. Afin de faciliter la compréhension des élèves, l’enseignement de la 
biologie utilise depuis longtemps des représentations de la réalité, sous forme de dessin. 
Ceux-ci font maintenant souvent place aux images de synthèse ou aux photographies 
microscopiques, lorsque cela s’avère possible grâce à l’avancée considérable des moyens 
technologiques de la recherche moderne.  
 
Par ailleurs, le vivant n'est que rarement statique, beaucoup de processus sont dynamiques. À 
l’échelle moléculaire ou cellulaire, ces mécanismes ne sont pas visibles à l’œil nu, il faut donc 
utiliser des schématisations de la réalité. La difficulté dans l’enseignement de la biologie est 
double dès lors qu’il s’agit de mettre simultanément en évidence l’aspect microscopique de 
nombreux acteurs du vivant et le dynamisme de leurs interactions. L'évolution des 
technologies de représentation et l'émergence des animations d’images virtuelles se révèlent 
être d'une grande utilité dans un contexte enseignant en biologie. En effet, celles-ci permettent 
une visualisation dynamique d'un phénomène, aspect souvent difficile à reproduire au travers 
de simples images figées.  
 
Par contre, les questions du bénéfice et de l’efficacité de l'utilisation des animations dans 
l’apprentissage font l’objet de discussions entre chercheurs et leurs résultats entrent parfois en 
contradiction. Plusieurs paramètres semblent influencer leur efficacité, comme le contenu 
visuel de l’animation, la vitesse de défilement, les commentaires intégrés, leur caractère 
éphémère ou encore la mise en activité des élèves. Ce travail se penche sur l’utilisation 
actuelle des animations par les professeurs de biologie au gymnase en analysant leur discours 
et leur pratique.  
 
Pour terminer, nous proposons et nous analysons une séquence didactique que nous avons 
construite et menée en tenant compte des paramètres d’efficacité mis en évidence par la 
recherche.  
 
Biologie – enseignement au secondaire – animation – vidéo – processus dynamique – 
circulation sanguine 
